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Des questions relatives à Pierre Hudon dit Beaulieu 
Par Gervais Deschênes, Ph. D.

Marie Beaulieu est une descendante de la lignée 
du couple formé de Pierre Hudon dit Beaulieu 

(1648-1710) et de Marie Gobeille (1659-1736). Les    
allées et venues de Pierre Hudon dit Beaulieu              
en Nouvelle-France sont nébuleuses. De fait, des      
généalogistes et des historiens de métier ne s’enten-
dent pas au sujet des pérégrinations de cet ancêtre 
d’exception, bien qu’il soit prétendu que Pierre 
Hudon dit Beaulieu était un soldat du régiment       
Carignan-Salières (Notes : # 1, # 2, # 3, # 4, # 5 et # 6).  

Dès le début de la colonisation en Nouvelle-France, 
il semble exister plusieurs personnes portant les       
patronymes de Hudon et de Beaulieu, nous appren-
nent diverses informations généalogiques tirées des 
documents sociohistoriques disponibles. Ainsi, le 17 
juin 1661, un certain Pierre Houdon signe un bail, 
mais il s’avère que ce n’est pas Pierre Hudon dit Beau-
lieu puisque celui-ci ne sait pas signer son nom. 
Comme bien d’autres habitants, Pierre Hudon dit 
Beaulieu est en effet analphabète  
(Notes : # 2, # 5 et # 6).  

Le 3 avril 1664, un certain Pierre Hudon dit Beaulieu 
est domestique du sieur Nicolas Marsolet, ce qui est 
certifié par une plainte qu’il porte contre un serviteur 
d’Abraham Martin (Notes : # 2, # 4, # 5, # 6). Cet évè-
nement prouve que Pierre Hudon dit Beaulieu           
ne faisait donc pas partie à cette date du régiment         
Carignan-Salières (Note : # 5).  

Or, la liste des soldats de ce même régiment men-
tionne la présence d’un Pierre Hudon dit Beaulieu 
(Note : # 1), confirmant qu’il faisait effectivement par-
tie du régiment Carignan-Salières. Cette compagnie 
avait appareillé du port de La Rochelle sur un navire 
de 400 tonneaux, L’Aigle d’Or. Il est attesté plus tard 
que ce navire est celui du colonel Salières qui accosta 
à Québec, le 17 août 1665 (Notes : # 2, # 3 et # 4).  

Il n’est pas démontré jusqu’à aujourd’hui si Pierre 
Hudon dit Beaulieu s’est embarqué sur L’Aigle d’Or, 
sinon sur un autre navire, ou s’il s’est plutôt engagé 

à Québec. C’est sous les ordres du Chevalier de 
Grandfontaine qu’il aurait contribué à la construction 
du fort Saint-Louis à Chambly et aurait participé à 
quelques raids contre les Iroquois dans la région du 
lac Champlain (Notes : # 2, # 3, # 4, # 6).  
 
Une question se pose ici : se pourrait-il que Pierre 
Hudon dit Beaulieu soit intervenu à titre de boulan-
ger dans le régiment Carignan-Salières ? Or, au recen-
sement de 1666-1667, il est signalé la présence d’un 
Pierre Hudon, 18 ans, qui pratique le métier de       
boulanger à Québec. Dans ce même recensement   
(Notes :  # 2, # 4, # 5 et # 6), il y a l’inscription d’un 
Beaulieu sans prénom, 20 ans, domestique pour le 
maître pâtissier Nicolas de Boissy.  
 
Ce Pierre Hudon est-il celui que l’on identifie à Pierre 
Hudon dit Beaulieu ? Est-il possible que ces deux    
inscriptions nominatives à ce même recensement   
réfèrent à la même personne ou nous indiquent-elles 
tout simplement qu’il y avait un autre Beaulieu dans 
la colonie française ? Nous nous retrouvons ainsi face 
à un véritable mélimélo entourant l’identification   
des personnes portant les patronymes Hudon et 
Beaulieu dès le début de la colonisation en Nouvelle-
France, ce qui complique grandement certaines 
conclusions d’ordre généalogique relatives à Pierre 
Hudon dit Beaulieu. 
 
Quoi qu’il en soit, il est ardu de présenter des infor-
mations généalogiques définitives sans documents 
sociohistoriques fiables qui valideraient les faits et 
gestes de Pierre Hudon dit Beaulieu en Nouvelle-
France. Il serait d’autant plus étonnant en toute dé-
ductibilité, voire quasiment impossible, qu’il y aurait 
eu deux Pierre Hudon dit Beaulieu au début de la      
colonie française.  
 
En dernière analyse, entre 1666 jusqu’au recense-
ment de 1676, il n’y a aucune trace de lui dans les   
documents sociohistoriques. Qu’a fait Pierre Hudon 
dit Beaulieu pendant ces dix années ? Est-il resté en 
Nouvelle-France ou reparti vers sa terre natale ?          
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A-t-il plutôt entrepris des voyages d’aller-retour entre 
la nouvelle colonie française et la France ? A-t-il erré 
comme coureur des bois dans une tribu amérin-
dienne en Nouvelle-France ? Où et pour qui a-t-il    
travaillé pendant ce laps de temps afin d’assurer sa 
propre subsistance ? Quels emplacements spéci-
fiques a-t-il véritablement occupés pendant cette 
longue période ? Cela soulève plus de questions que 
de réponses.  
 
Chaque descendant porteur de ce patronyme peut 
en tirer ses propres conclusions d’ordre généalo-
gique sur l’identité réelle de Pierre Hudon dit Beau-
lieu. Pour notre part, il est loisible de soutenir que 
Pierre Hudon dit Beaulieu est la même personne qui 
fut soldat du régiment Carignan-Salières et qui s’éta-
blit plus tard à Rivière-Ouelle.  
 
Les généalogistes s’entendent pour dire que Pierre 
Hudon dit Beaulieu, orphelin de père comme Cathe-
rine de Baillon à l’âge de trois ans, est né vers 1648 à 
Chemillé, petite localité de 5 000 âmes à l’époque et 
située dans le diocèse d’Angers, comté d’Anjou. Que 
le nom Beaulieu ait été ajouté au nom Hudon pro-
viendrait du fait qu’il y a un boisé nommé « la forêt 
de Beaulieu » où vivait la famille des Hudon. C’est 
sans doute de ce qualificatif que s’est formé le nom 
Pierre Hudon dit Beaulieu (Notes : # 2, # 4 et # 6).  
 
Comme déjà mentionné, nous savons que dès 1676, 
Pierre Hudon dit Beaulieu est présent en Nouvelle-
France. En effet, il épouse vers l’âge de 26 ans Marie 
Gobeille qui avait environ 17 ans, le 13 juillet 1676 
en l’église Notre-Dame-de-Québec (Notes : # 2, # 3, 
# 4, # 5 et # 6).  
 
Au même moment charnière de sa vie aventureuse, 
il obtient un billet de concession du seigneur Jean-
Baptiste-François Deschamps de la Bouteillerie qui 
lui accorde une terre à Rivière-Ouelle d’une superfi-
cie de huit arpents de front longeant le fleuve dans 
l’Anse-aux-Iroquois sur 42 arpents de profondeur. 
Pierre Hudon dit Beaulieu deviendra propriétaire de 
cette terre le 28 février 1692 à la suite de l’arpentage 
effectué par Jean Le Rouge qui ratifie les terres 
concédées par le seigneur à son censitaire. Une terre 
qui prendra de l’expansion à la suite d’autres acqui-
sitions (Notes : # 2, # 4, # 5 et # 6).  
 

Par ailleurs, Jean-Baptiste-François Deschamps de la 
Bouteillerie est ce même seigneur ayant repris des 
terres au couple DesChesnes-de Baillon, lequel était
contemporain du couple Hudon dit Beaulieu-      
Gobeille. Une autre question se pose ici : ces deux 
couples se connaissaient-ils de près ou de loin ?    
Rappelons que ceux-ci sont les aïeuls, d’une part, de 
Jean Deschênes (le couple DesChesnes-de Baillon), 
et d’autre part, de Marie Beaulieu (le couple Hudon
dit Beaulieu-Gobeille). Pour terminer, le couple 
Hudon dit Beaulieu-Gobeille a procréé 12 enfants 
(Notes : # 2, # 3, # 5 et # 6), dont six d’entre eux per-
pétueront le patronyme Beaulieu (Note : # 7). Fait     
exceptionnel, aucun enfant du couple n’est décédé 
en bas âge ou mort-né.  
 
Pierre Hudon dit Beaulieu décède vers l’âge de 61
ans, le 24 avril 1710 à Rivière-Ouelle (Note : # 5). Son
épouse vivra un long veuvage de 26 ans et rendra 
l’âme le 26 novembre 1736 à l’âge respectable de 81
ans (Notes : # 2 et # 6). De cette union maritale des-
cendront des Fortin, des Paradis, des Gamache, des 
Bouchard, des Gagnon/Belzile et des Lévesque. 
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